
Messe du samedi 6 juin 2020 
Samedi de la 9e semaine du temps ordinaire 
 

Première lecture (2 Tm 4, 1-8)  
« Fais ton travail d’évangélisateur.  
Moi, en effet, je suis déjà offert en sacrifice. 
 Le Seigneur me remettra la couronne de la justice » 

Bien-aimé, 
  1Devant Dieu, et devant le Christ Jésus qui va juger les vivants et les morts,  

je t’en conjure, au nom de sa Manifestation et de son Règne : 
  2proclame la Parole, interviens à temps et à contretemps, dénonce le mal, fais des reproches, encourage,  

toujours avec patience et souci d’instruire. 
  3Un temps viendra où les gens ne supporteront plus l’enseignement de la saine doctrine ;  

mais, au gré de leurs caprices, ils iront se chercher une foule de maîtres  
pour calmer leur démangeaison d’entendre du nouveau.  

  4Ils refuseront d’entendre la vérité pour se tourner vers des récits mythologiques. 

  5Mais toi, en toute chose garde la mesure, supporte la souffrance,  
fais ton travail d’évangélisateur, accomplis jusqu’au bout ton ministère.  

  6Moi, en effet, je suis déjà offert en sacrifice, le moment de mon départ est venu.  
  7J’ai mené le bon combat, j’ai achevé ma course, j’ai gardé la foi. 
  8Je n’ai plus qu’à recevoir la couronne de la justice :  

le Seigneur, le juste juge, me la remettra en ce jour-là, et non seulement à moi,  
mais aussi à tous ceux qui auront désiré avec amour sa Manifestation glorieuse.  

[9Efforce-toi de me rejoindre au plus vite, 
10car Démas m’a abandonné par amour de ce monde, et il est parti pour Thessalonique.  

Crescent est parti pour la Galatie, et Tite pour la Dalmatie. 
11Luc est seul avec moi. Amène Marc avec toi, il m’est très utile pour le ministère.  
12J’ai envoyé Tychique à Éphèse. 
13En venant, rapporte-moi le manteau que j’ai laissé à Troas chez Carpos.  

Apporte-moi aussi mes livres, surtout les parchemins. 

14Alexandre, le forgeron, m’a fait beaucoup de mal. Le Seigneur lui rendra selon ses œuvres. 
15Toi aussi, prends garde à cet individu, car il s’est violemment opposé à nos paroles. 
16La première fois que j’ai présenté ma défense, personne ne m’a soutenu :  

tous m’ont abandonné. Que cela ne soit pas retenu contre eux. 
17Le Seigneur, Lui, m’a assisté. Il m’a rempli de force  

pour que, par moi, la proclamation de l’Évangile s’accomplisse jusqu’au bout et que toutes les nations l’entendent.  
J’ai été arraché à la gueule du lion ; 

18le Seigneur m’arrachera encore à tout ce qu’on fait pour me nuire.  
Il me sauvera et me fera entrer dans Son Royaume céleste.  
À Lui la gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

19Salue Prisca et Aquilas, ainsi que ceux de la maison d’Onésiphore. 
20Éraste est à Corinthe. J’ai laissé Trophime à Milet ; il était malade. 
21Efforce-toi de venir avant l’hiver. Eubule et Pudens te saluent, ainsi que Lin, Claudia et tous les frères. 
22Que le Seigneur soit avec ton esprit. Que la grâce soit avec vous. 

            – Parole du Seigneur.  

 [Entre crochets] les versets ajoutés 
pour lire en entier le chapitre 4 de la 2e 
Lettre de saint Paul apôtre à Timothée 

 5 demandes à Timothée, jeune 
responsable de communauté : il le 
munit de la parole pour démasquer 

le mal et encourager le bien 

 Avec 2 attitudes constantes : 
patience et souci d’instruire 

 Car avec le temps, 
de mauvais "caprices" 

surgiront parmi  
les disciples du Christ… 

 4 nouvelles demandes à Timothée, 
de l’ordre de la persévérance 

 Bientôt il ne pourra plus 
compter le soutien de Paul… 

 Paul est légitime à lui faire 
ces demandes, car lui-même 

n’a cessé d’agir ainsi ! 

 2 évangélistes… c’est en 
bonne compagnie que seront 

Paul et Timothée ! 

 Paul ne se vante pas, comme on 
pourrait le croire en lisant trop vite :  
il témoigne à son successeur de son 

espérance et de sa joie d’avoir pu vivre 
tout cela grâce à la force du Christ en lui 

 Voilà d’où vient cette réplique des fidèles à la messe, qu’on a 
souvent du mal à comprendre ; pour ma part je le comprends ainsi : 

à la prière du prêtre pour que le Seigneur soit présent tout près  
de chacun d’entre nous, nous répondons en priant que l’esprit  
qui l’anime durant toute la messe soit bien celui du Seigneur 



Psaume Ps 70 (71), 8-9, 14-15ab, 16-17, 22 
R/ 15abMa bouche annonce Ton salut, Seigneur  

Je n’avais que Ta louange à la bouche,  
tout le jour, Ta splendeur. 
Ne me rejette pas maintenant que j’ai vieilli ; 
alors que décline ma vigueur, ne m’abandonne pas. 

Et moi qui ne cesse d’espérer, 
j’ajoute encore à Ta louange. 
Ma bouche annonce tout le jour 
Tes actes de justice et de salut. 

Je revivrai les exploits du Seigneur 
en rappelant que Ta justice est la seule. 
Mon Dieu, Tu m’as instruit dès ma jeunesse,  
jusqu’à présent, j’ai proclamé Tes merveilles. 

Et moi, je te rendrai grâce sur la harpe 
pour Ta vérité, ô mon Dieu !  
Je jouerai pour Toi de ma cithare, 
Saint d’Israël ! 

 

Acclamation (Mt 5, 3)  

Alléluia. Alléluia.  
Heureux les pauvres de cœur, 
car le royaume des Cieux est à eux ! 
Alléluia. 
 

Évangile (Mc 12, 38-44) 
« Cette pauvre veuve a mis dans le Trésor plus que tous les autres » 

38Dans Son enseignement, il disait : « Méfiez-vous des scribes,  
qui tiennent à se promener en vêtements d’apparat et qui aiment les salutations sur les places publiques, 

39les sièges d’honneur dans les synagogues, et les places d’honneur dans les dîners. 
40Ils dévorent les biens des veuves et, pour l’apparence, ils font de longues prières :  

ils seront d’autant plus sévèrement jugés. » 

41Jésus s’était assis dans le Temple en face de la salle du trésor, et regardait comment la foule y mettait de l’argent.  
Beaucoup de riches y mettaient de grosses sommes. 

42Une pauvre veuve s’avança et mit deux petites pièces de monnaie. 
43Jésus appela ses disciples et leur déclara :  

« Amen, je vous le dis : cette pauvre veuve a mis dans le Trésor plus que tous les autres. 
44Car tous, ils ont pris sur leur superflu, mais elle, elle a pris sur son indigence :  

elle a mis tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre. » 

            – Acclamons la Parole de Dieu.  

 Avec l’âge, le psalmiste 
sentirait-il en lui des démons le 
tenter, semblables à ceux que 

Paul décrivait au verset 3 ? 

 Mais ce même psalmiste 
puise dans son espérance pour 
"ajouter encore" à sa louange 

pour la justice du Seigneur 
 Dans sa louange, rien qu’en 

priant, il va « revivre" les 
"merveilles" et "exploits du 

Seigneur" dont il a été instruit 

 Pour se mettre à cette 
louange, il va peut-être devoir 
se forcer un peu mais il le fera 
volontiers pour son Seigneur 

 Et il sait d’expérience qu’un 
vrai temps de louange et 

d’action de grâce donne paix, 
joie et communion avec Lui ! 

 Qu’on soit riche ou indigent, 
l’important c’est d’investir là où 

cela va porter du fruit :  
dans les projets du Seigneur ! 



Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Sœur Bénédicte de La Croix, cistercienne 

Pierre Rabhi a popularisé l’image du colibri transportant une goutte d’eau pour éteindre un incendie. 
« Inutile » disent certains, moqueurs ou désespérés face à l’ampleur de la tâche. Cela ne sert à rien ! 
La veuve qui retient le regard de Jésus ne cherche pas à rivaliser avec les grands de ce monde. Elle fait 
sa part tout simplement, oiseau de bon augure. Ayons assez d’humilité pour faire la nôtre, confiants 
en la grâce de Dieu. Invitation : J’essaie aujourd’hui d’ouvrir les yeux, les yeux du cœur, pour percevoir 
les petits gestes qui manifestent un peu d’amour, de paix, de justice, de solidarité.  

 

Commentaire Évangile au Quotidien 
Sainte Thérèse d'Avila (1515-1582), carmélite, docteur de l'Église 

« Elle a tout donné » 

Je vis mais sans vivre en moi ;  
Et mon espérance est telle  
Que je meurs de ne pas mourir.  
Je vis déjà hors de moi  
Depuis que je meurs d'amour ;  

Car je vis dans le Seigneur  
Qui m'a voulue pour Lui.  
Quand je Lui donnai mon cœur,  
Il y inscrivit ces mots :  
Je meurs de ne pas mourir. (...)  

Ah ! qu'elle est triste la vie,  
Où l'on ne jouit pas du Seigneur !  
Et si l'amour lui-même est doux  
La longue attente ne l'est pas ;  

Ôte-moi, mon Dieu, cette charge  
Plus lourde que l'acier,  
Car je meurs de ne pas mourir.  
Je vis dans la seule confiance  
Que je dois un jour mourir,  
Parce que, par la mort, c'est la vie  
Que me promet mon espérance.  

Mort où l'on gagne la vie,  
Ne tarde pas, puisque je t'attends,  
Car je meurs de ne pas mourir.  
Vois comme l'amour est fort (Ct 8,6) ;  
Ô vie, ne me sois pas à charge !  
Regarde ce qui seul demeure :  
Pour te gagner, te perdre ! (Lc 9,24)  
Qu'elle vienne la douce mort !  

Ma mort, qu'elle vienne bien vite,  
Car je meurs de ne pas mourir.  
Cette vie de là-haut, Vie qui est la véritable,  
– Jusqu'à ce que meure cette vie d'ici-bas –  
Tant que l'on vit on n'en jouit pas.  

Ô mort ! ne te dérobe pas.  
Que je vive puisque déjà je meurs,  
Car je meurs de ne pas mourir.  
Ô vie, que puis-je donner  
À mon Dieu qui vit en moi  
Si ce n'est de Te perdre, Toi,  
Pour mériter de le goûter !  

Je désire en mourant l'obtenir,  
Puisque j'ai si grand désir de mon Aimé  
Que je meurs de ne pas mourir. 

Méditation de La Croix 
Père Nicolas Tarralle (augustin de l’Assomption) 

La tradition prophétique du judaïsme insiste sur le soutien qu’il faut accorder aux veuves, aux orphelins 
et aux étrangers. C’est une question de justice et non pas de générosité personnelle. Aucune autre 
religion de l’époque n’avait un tel souci de justice. Mais l’appât du gain n’épargne pas le monde 
religieux, et Jésus se dresse vigoureusement contre ceux qui dévorent les biens des veuves en faisant 
de longues prières pour l’apparence. Leur cœur enfermé, ignorant Dieu, ignore aussi le prochain. Tout 
le contraire de Jésus qui, pour prier, se retire.  

Son regard, dans l’Évangile d’aujourd’hui, recueille ce que personne n’a vu : le geste de la pauvre 
veuve. L’indigence de cette dernière est déjà un témoignage contre les autorités du temple qui ont la 
responsabilité de s’occuper des veuves. Son geste est le signe que les vrais adorateurs ne sont pas les 
responsables religieux. Jésus voit non seulement les deux piécettes, mais surtout le fait qu’elle a mis 
tout ce qu’elle avait pour vivre. Il reconnaît toute la valeur de cette offrande : une vie entière donnée 
pour le Seigneur Dieu. La communauté naissante de Jérusalem sera attentive à bien prendre en charge 
les veuves. Sous la responsabilité des apôtres eux-mêmes, elle va déléguer les diacres à leur service. 
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